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LES 

ALARMISTES 

Une question a été posée au 

ministre de la guerre. 

On lui a demandé. si L'un des 

ministres, et, parmi les minis-

tres, l'un des deux ou trois de 

qui la main détient les secrets 

dont peut vivre ou mourir la 

France, n'avait pas livré le dé-

tail des délibérations du Conseil 

supérieur de la guerre à une 

personne de son « entourage in-

time », et si cette personne 

n'avâit pas aussitôt quitté son 

foyer pour aller porter ce se-

cret à une ambassade étrangère 

qu'on devine. 

Dans quel but? On ne sait. 

Pour rien, sans doute ; pour le 

plaisir ! Et puis aussi parce que 

tout est bon contre un adver-

saire politique. 

La îjaine politique a mer-

veilleusement formé la presse à 

ce genre de guérilla. On n'en est 

plus, à rencontre de l'homme 

vis0'à la forme dubitative de 

l'i^^nuation, à la question va-

gfjli- toujours un peu gauche et 

(jf'f laisse le lecteur sceptique 

le faisant douter de la sûreté 

rte l'information. On multiplie 

les précisions, on met les points 

sur les i. 

Dans le cas actuel, on avait 

poussé fort loin la miseen scène. 

La trahison était sortie à telle 

heure de la maison du ministre, 

elle avait pris telle rue, était 

allée frapper à telle porte. Il y 

avait dans l'affaire une dépêche. 

On en disait le numéro, on indi-

quait son étendue, le lieu, 
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Qui pouvait m'envoyer ce « poulet »? Le 

timbre de la poste ne me fournissait qu'une 

indication des plus vagises. « Place de la 

Bourse » ; je j»e connaissais dans ces para-

ges personne avec qui je fusse assez lté 

pour disposer ainsi de moi. L'écriture m'é-

tait totalement inconnue. 

Une revue minutieuse des « dames » qui 

pouvaient me réclamer un service de celte 

nature me laissa bien perplexe. J'avais 

beau retourner la question dans tous les 

sens, j'aboutissais toujours à deux noms : 

Velléda et Désirée.. 

Seules, elles pouvaient se risquer à 

l'heure, la minute du dépôt. On 

la suivait dans sa marche. 

L'œil infatigable du révéla-

teur avait tout enregistré ; sa 

mainvengeresseimprimaittout. 

Au peuple de faire le reste. 

Le ministre de la guerre a dû 

répondre. Il a dit, d'une voix 

coupante : « Il n'y a pas eu de 

dépêche; il n'y a pas eu d'en-

quête; il n'y a rien eu. Tout est 

faux dans cette affaire ! » 

Tout est faux I 

Quelqu'un a donc machiné 

cette aventure comme une co-

médie ou comme un drame... 

Darfs quel but? Que voulait-il? 

Les temps où nous vivons ne 

sont point troublés matérielle-

ment ; on a pu faire entendre la 

vérité, et devant la lumière du 

démenti la calomnie a pu s'éva-

nouirsansbruitdans un hausse-

ment d'épaules et ne laissant 

rien après elle que le souvenir 

de sa sottise. 

Mais il n'en va pas parlout de 

même et la main qui sème la 

calomnie n'est pas toujours 

inoffensive. En dè certaines cri-

ses politiques ou militaires, une 

nouvelle jetée à la foule est faci-

lement meurtrière. Anonyme et 

irresponsable, elle a quelque-

fois tué le mandarin. L'histoire 

garde le souvenir atroce de jour-

nées où la délation a engendré 

le meurtre, provoqué la folie du 

sang. 

Le soupçon est comme un 

mauvais air qui passe sur les 

foules et les affole. Au moment 

propice, il les précipite sur 

l'homme visé, et dans le tumulte 

et le désordre des rues, il jette 

en holocauste à la ville et au 

demander à Mme Catannas et obtenir d'elle 

l'autorisation nécessaire pour enfreindre la 

consigne qui interdisait à tout locataire 

mâle du monastère de recevoir chez lui une 

personne du sexe. 

Mais laquelle des deux ? Quelle appa-

rence que Mlle Van Hope, surtout dans sa 

nouvelle situation, se livrât à une incar-

tade de ce genre ? Et Pablo ? 

A bien prendre, la même objection se 

présentait pour ma petite cousine. Je ne 

m'imaginais pas tante Sophie autorisant sa 

fille à courir les bals, même au bras d'Azor. 

Je ne m'imaginais pas plus Velléda s'échap-

pant du logis maternel, sans permission, 

pour aller passer la nuit dehors, car enfin 

on ne va pas au bal masqué pour rentrer à 

minuit, et même dans ce cas, c'était assu-

rément une heure indue : lors des galas 

de Mme Catannas, la séance était levée 

depuis pas mal de temps quand onze heures 

sonnaient. 

Ma foi, je cessai de me tracasser Tes -

prit. L'aventure, avec son mystère, ne me 

déplaisait pas. Il ne restait que quatre jours 

jusqu'au samedi désigné. J'attendis. 

peuple les cadavres d'un Jean de 

Witt et d'un Filangieri ! 

Je hais les justiciers sans nom 

qui crient dans les carrefours : 

« Nous sommes trahis ! » comme 

je méprise le mauvais soldat qui 

poussedans la bataille le « sauve 

qui peut! » des paniques. 

A. DESCUBES (député). 

Le mois d'avril est le moment où les jeunes 

soldats terminent leurs clastes. Sur l'apprenti 

soldat devenu compagnon, le colonel X... a 

écrit dans la Nouvelle Revue une page qui est 

à citer : 

Dans la vie militaire, le mois d'avril 

marque la fin d'une première période 

importante. L'apprenti soldat est devenu 

compagnon. Sous le patronage du dieu 

Mars, son éducation première s'est ache-

vée ; son façonnage physique est assez 

a\ancé pour qu'on le juge désormais ca-

pable d'entrer dans la formation des 

troupes de campagne et de faire la 

guerre. Ses horizons vont s'élargir ; il 

passe à l'école de comp ignie ou d'esca-

dron ; voici venir les marches d'entraî-

nement, les feux de guerre, les exercices 

du service en campagne, l'ordre dis-

persé, le combat individuel où l'homme 

sent sa valeur personnelle et dans lequel, 

grâce à Dieu, notre race a conservé, sur 

toutes les autres, une supériorité qui a 

jadis fait sa gloire militaire et qui rendra, 

tôt ou tard, le lustre à ses armes. Aucune 

nation ne possède un soldat meilleur, et 

telle est l'aptitude native du nôtre que, 

moins que personne, nous avons à crain-

dre les conséquences d'une réduction 

dans la durée de présence sous les dra-

peaux. Donnez à ces hommes de bons 

chefs ; sachez organiser le commande-

ment ; efforcez-vous de conduire aux 

sommets de la hiérarchie les pins dignes 

par leur caractère : nulle armée ne sur-

passera la nôtre. 

Depuis plus de vingt ans, il semble 

que nous ayons perdu la not ; on de notre 

propre valeur : les uns ne cessent de re-

garder au delà des frontières pour dé-

couvrir les secrets de la victoire ; mais 

qu'ils se rappellent donc que le succès 

met en lumière les qualités d'une orga-

Le samedi, dès neuf heures du soir, 

j'étais chez moi, sous les armes, ayant 

fait toilette complète. Je dus attendre deux 

heures dans une incertitude qui finissait 

par tourner a Pénervément. « S'est-on 

moqué de moi ? pensais-je, sans songer 

que le bal masqué ne « bat son plein » que 

vers minuit. 

Une voiture s'arrête sous les fenêtres de 

l'hôtel de famille. J'avais l'oreille aux 

aguets. Un pas léger et hâté, auquel je ne 

pouvais me méprendre, annonçait l'appro-

che de la dame, avec un bruissement d'é-

toffes de soie. Un coup léger a la porte ; 

— Entrez ! 

La dame entra, entièrement enveloppée 

d'un domino fort élégant, ma foi, et munie 

du loup traditionnel. Elle paraissait émue 

et agitée, mais ne prononça pas un mot 

et tomba plutôt qu'elle ne s'assit dans le 

fauteuil que je lui offrais. Je respectais son 

silence, intrigué plutôt qu'ému. Soudain, 

rabattant le capuchon du domino, elle enleva 

son loup. 

— Velléda ! c'est toi. 

— Vous attendiez quelque autre? fit-elle 

nisation ou en masque les défauts et que 

dans la défaite, au contraire, toutes les 

défectuosités apparaissent. En 1870, il 

n'y avait pas entre les Allemands et nous 

une disproportion telle que la victoire 

leur fut ceriainemenl assurée. Us ont 

commis moins de fautes que nous, il est 

vrai, mais leurs fautes mômes ont tourné 

à leur avantage. La chance nous a tou-

jours été contraire, et la chance est 

l'appoint principal de la victoire sur le 

champ de bataille. Qu'on sache donc tout 

cela et surtout qu'on le redise souvent 

aux jeunes gens. 

Dans le numéro du 15 avril de la Nouvelle 

Revue, que de choses à lire, graves où lé-

gères, intéressantes toujours. 

Une magistrale étude de G. G. sur la Loi 

militaire allemande ; deux articles d'académi-

ciens : La Curiosité, parM. Sully Prudhomme ; 

L'Ecolt normale supérieure, par M. Gréard; Lei 

souvent:! d'un matelot, par Georges Hugo ; 

Paysages de France, par Alfred Ernst ; La per-

sonnalité civile des musées, par Léonce Béné-

dite ; le roman nouveau de Léon Daudet, Les 

Kamtchatka, et la fin du roman de Robert 

Schefïer, Le chemin nuptial, d'un art délicat et 

passionnant. 

Aux pages courte!, des noms éclatants : 

Edmond de Goncourt, Juliette Lamber, Jules 

Case, Aman Jean, J.-H. Rosny, eto. 

TRIBUNE LIBRE 

Révision de la Constitution 

VII 

Rapport tles Sages 

Au géant souverain de France 

Grand Maître, 

Vous nous avez fait l'honneur de nous 

appeler auprès de vous et, après nous avoir 

donné de lumineuses instructions sur vos 

vues d'ensemble, de constitution de gouver-

nement et d'administration du Peuple fran-

çais, (vous nous avez chargés de faire un tra-

vail très étudié sur ces grandes questions et 

de vous présenter un projet général. 

Nous avons l'honneur, aujourd'hui, Grand 

Maître, de soumettre a votre approbation 

l'ouvrage auquel nous nous sommes livrés 

d'après votre programme et en regardant 

devant nous dans l'immense horizon que 

vous avez fixé. 

en riant franchement. 

— Je conviens que Non, je ne con-

viens de rien du tout.... j'attendais.... je ne 

savais pas. 

— Mon cher Azor, voilà une vraie sur-

prise, hein! Velléda, la fillede tante Sophie, 

qui vient dan la chambre d'un garçon le 

prier de la mener au bal masqué. 

— Mme Catannas sait, la mère est con-

sentante ? 

— Si ce n'était pas, vous ne consen-

tiriez pas à m'emmener ? 

— Certes. 

■ — Eh bien, Azor, il faudra pourtant que 

vous me serviez de cavalier sans être cer-

tain que j'ai les autorisations nécessaires. 

— Mademoiselle ma cousine, jamais. 

— Ne dites pas jamais, Lucien. Ce n'est 

pas pour mon plaisir que j'entreprends cette 

escapade. Il s'agit d'affaire sérieuse. Vel-

léda, que vous devez connaître pourtant, 

n'agit pas à la légère. li faut vous confier 

entièrement à moi, comme je me confie 

a vous. 

— Pas, tant que tu ne m'auras pas 

affirmé que je n'encours aucurje responsa-
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§ 2. — D'une Chambre unique dite Assem-

blée nationale, chargée do discuter et de dé-

fendre les intérêts généraux du pays et de 

faire les lois ou prescrire les règles de con-

duite des citoyens dans leurs rapports les 

uns avec les autres d'une part, avec la so-

ciété et avec les autorités de l'autre. C'est le 

Pouvoir législatif tel qu'il est régi par les 

dernières lois sur la matière. 

§ 3. — D'une Assemblée départementale, 

chargée de discuter les intérêts de chaque 

département et de l'administrer. C'est le 

Conseil Général tel qu'il est régi par les lois 

actuelles, doublé des Conseils d'arrondisse-

ment. 

§ 4. — D'une Assemblée par commune, 

ohargée de l'administration de la cité et de 

faire valoir ses intérêts. C'est le Conseil Mu-

nicipal régi par les lois existantes. 

Art. 7. — L'Assemblée régulatrice de la 

Constitution est composée, de 130 membres 

environ, à raison d'un membre par départe-

ment ou par circonscription de 400,000 habi-

tants, suivant une loi de répartition à faire, 

déterminant exactement le nombre de ses 

membres ainsi que leurs circonscriptions 

respectives. Les pouvoirs et la mission de 

cette Assemblée sont plus amplement fixés à 

l'article 29 ci-après. 

Art. 8. — L'Assemblée nationale est com-

posée de 600 membres environ, à raison 

d'un par arrondissement ou par circonscrip-

tion de 60 à 75,000 habitants (15 à 20,000 

électeurs), suivant une loi de répartition dé-

terminant exactement le nombre de repré-

sentants pour chaque département ainsi que 

les circonscriptions électorales. 

Art. 9. — Les membres de l'Assemblée 

régulatrice et ceux de l'Assemblée nationale 

doivent être citoyens français, être âgés de 

40 ans au moins et de 60 ans au plus le jour 

de leur élection. 

Art. 10. — Les membres des Assemblées 

départementales ou communales sont soumis 

aux mêmes conditions d'âge et de nationa-

lité que les membres de l'Assemblée natio-

nale. 

Art. 11 — Tous les membres de l'Assem-

blée régulatrice, de l'Assemblée nationale, 

des Conseils Généraux et des Conseils Muni-

cipaux, sont élus pour six ans. 

Art. 12. — Tous les corps élus sont renou-

velables par tiers tous les deux ans. 

Les membres sortants de la l re et de la 2" 

période de renouvellement seront tirés au 

sort. 

Pour l'Assemblée régulatrice, le tirage 

des membres sortants se fera par groupe de 

trois départements limitrophes. 

Pour l'Assemblée nationale, le tirage des 

membres sortants sera fait par département 

ou par groupe de trois circonscriptions élec-

torales. 

Art. 13. — Tout membre sortant d'une 

Assemblée régulatrice, nationale, départe-

mentale ou communale, n'est plus immédia-

tement rééligible, et il devra laisser passer 

une période de renouvellement biennal avant 

d'avoir le droit de se représenter aux élec-

teurs ou de solliciter leurs suffrages. 

Toutefois, la règle ci-dessus subirait une 

exception pour tout membre de l'Assemblée 

régulatrice ou de l'Assemblée nationale qui 

serait réélu d'office dans cinq circonscrip-

tions ; mais, dans ce cas, le réélu devrait 

opter pour une autre circonscription que 

celle qu'il représentait précédemment. 

Art. 14. — Chaque Assemblée vérifie et 

valide les pouvoirs de ses membres ou les 

infirme et les annule. 

Art. 15. — Tout élu invalidé par suite de 

corruption d'électeurs ou de fraude électo-

rale par lui commise, soit directement, soit 

indirectement, sera traité comme un membre 

sortant et n'aura plus le droit de se représen-

ter immédiatement aux électeurs. 

La corruption électorale étant contraire à 

la Constitution, l'Assemblée régulatrice "de-

vra, soit d'office, soit sur requête, connaître 

et prononcer souverainement sur les cas de 

corruption. 

Art. 16. — Les membres de l'Assemblée 

régulatrice, ceux de l'Assemblée nationale, 

choisissent dans leur sein leurs président, 

vice-président, questeurs, secrétaire, qu'ils 

nomment pour deux ans. 

[A suivre.) X. Y. 

LE PARLEMENT 
Au Sénat 

De M. Descubes, dans la Nouvelle Revue, 

ces notes piquantes sur les dernières dis-

cussions du Sénat. 

Le Sénat a mené vivement l'examen 

du budget. Il a donné tort à ceux qui 

souhaitaient de le voir s'attarder a la 

discussion des lois de finances. Et cepen-

dant, si brève, cette discussion a été 

brillante. 

La haute Assemblée a goûté surtout 

un discours de M. Loubet, tout impré-

gné de sagesse, tout pénétré de bon 

sens, sans illusions, sans exagérations, 

et qui contraste heureusement avec les 

déclamations des pessimistes aussi bien 

qu'avec les emballements des optimistes. 

M. Loubet est un mentor rassuré qui 

promène un regard tranquille sur l'abîme 

du déficit et qui, ne pouvant le combler, 

se préoccupe au moins de l'entourer de 

barrières. 

Espérons que la France, dûment aver-

tie par l'affichage, ne s'y précipitera pas ! 

Le Luxembourg s'est beaucoup plus 

échauffé que le Palais-Bourbon sur la 

question du droit d'accroissement. M. 

Buffet a retrouvé les accents de sa jeu-

nesse et M. Chesnclong a réveillé les 

échos endormis de l'Assemblée natio-

nale ; M. Lucien Brun a secoué le lin-

ceul dans lequel il s'était volontairement 

enseveli depuis des années. II manquait 

à ce concert les voix, jadis puissantes, 

de M. Ernoul, de M. Numa Baragnon, 

de M. Relier !... 

... O soleils disparus derrière l'horizon 1 

Et pourtant, dans l'ardeur de la mêlée, 

excité sans doute par l'odeur grismte de 

la poudre sénatoriale, M. Ribota frisé un 

rappel à l'ordre ! 

CHRONIQUE LOCALE 
ET KIî^ïONAl.IO 

SISTERON 
Société de Tir. -— Séance ratée 

quant, au nombre ; à peine une dizaine 

de membres se sont rendus au Stand. Le 

défaut d'administration sérieuse, dans 

n'importe quelle Société, est la pierre 

d'achoppement qui la fait sombrer ; il 

est donc nécessaire que l'on nomme au 

plus tôt le bureau de la Société de Tir, si 

l'on tient à ce qu'elle dure. 

-)o(-

Postes et télégraphes. — Cir-

culaire du 9 avril 1895. — Pour fa-

ciliter, dans la mesure du possible, 

les échanges de correspondances té-

légraphiques entre les militaires et ma-

Nous avons divisé notre travail en quatre 

parties principales, savoir : 

CHAPITRE I" 

La Constitution Française 

CHAPITRE 2 

Les Pouvoirs Publics 

CHAPITRE 3 

Le Programme du Gouvernement 

CHAPITRE 4 

Les 

Questions Sociales et Philanthropiques 

Nous allons libeller les articles de chacun 

de ces chapitres et les expliquer, les justi-

fier dans un exposé des motifs qui suivra 

cette énumération des articles, chapitre par 

chapitre, afin que le corps électoral tout 

entier, qui sera appelé par un Plébiscite à 

ratifier la Constitution, puisse le faire en 

pleine connaissance de cause et pour que la 

presse puisse y apporter tous les loyaux 

moyens de discussion qu'elle jugera utiles à 

l'édification de tous. 

CHAPITRE I" 

La Constitution Française 

Base de la Constitution 

Article 1 er . — La Constitution française est 

basée sur le principe du Gouvernement 

de tous par tous et pour tous, 

avec le Peuple Souverain. 

Art. 2. — Le Gouvernement porte le titre : 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Liberté, Egalité, Fraternité 

Il y a un chef de l'Etat appelé Président 

de la République. 

Art. 3. — Le suffrage universel est le 

moyen donné au Peuple Français, dûment 

réuni, pour manifester sa volonté par l'élec-

tion. 

Tout citoyen majeur et maître de ses droits 

est électeur et, en cette qualité, inscrit sur 

un registre électoral ouvert à cet effet. 

Art. 4. — La totalité des électeurs forme 

le Peuple Souverain, un et indivisible. 

Les électeurs se réunissent oonstitution-

nellement dans leurs comices tous les ans au 

mois de mars pour discuter les affaires du 

pays, choisir leurs mandataires et pour voter. 

Le devoir de tout électeur inscrit est d'être 

électeur votant. 

La totalité des votants forme le Pouvoir 

Générateur. 

Une Loi électorale réglera les détails de 

toutes oes dispositions. 

Art. 5. — Par l'intermédiaire du Pouvoir 

Générateur, le Peuple Français confie l'ad-

ministration de ses affaires et le gouverne-

ment de son pays à des mandataires qu'il 

nomme par circonscriptions électorales de 

département ou d'arrondissoment, par can-

ton et par commune, au moyen du suffrage 

universel. Ces mandataires forment dans 

leur ensemble les Corps élus de la Nation. 

Corps élus 

Art. 6. — Les corps élus forment : 

1° Le Pouvoir régulateur ; , 

2° Le Pouvoir législatif ; 

3° Les Conseils des départements et ceux 

des communes. 

Ils se composent : 

§ Ier . — D'une Chambre unique dite Assem-

blée régulatrice, chargée de la garde de la 

Constitution et du oontrôie des autres pou-

voirs. 

bilité en t'aidant dans ce caprice. 

— Caprice, caprice, enfin, vous, jugerez 

plus tard. Tout ce que je puis vous affirmer, 

Lucien, c'est que vous ne courez aucun 

danger, comme je suis certaine de n'en 

courir aucun à votre bras. Ilfautque j'aille 

à ce bal, et j'irai, fût-ce avec un autre. 

Vrai, vous ne méritez pas votre gracieux 

surnom si vous ne cédez pas à mes ins-

tances. 

Elle s'était approchée de moi, m'avait 

saisi la main qu'elle pressait avec une in-

sistance qui réveilla certains de mes soup-

çons d'antan. 

— S'agirait-il encore de Mlle Van 

Hope ? fis—je tout à coup. 

Il me sembla qu'elle pâlissait ; en tout 

cas, elle tressaillit. Avais-je touché juste ? 

— Lucien, mon cher Lucien, je vous en 

prie, je vous en supplie, ne me question-

nez pas d'avance. Rapporlez-vous-en h 

moi. Vous n'avez rien à craindre, c'est un 

devoir que je remplis. Plus tard vous sau-

rez. Laissez-moi faire d'abord. 

— Velléda, je suis entêté ; je veux sa-

voir.... 

- — Voyons, Azor, une simple réflexion. 

Serais-je ici chez vous, malgré la consigne 

imaginée par Mme Catannas, si je n'étais 

pas en règle envers ma concience. 

— Je ne dis pas... Enfin, soit, partons, 

advienne que pourra. 

— Mais il n'arrivera rien que du bien, 

pour vous surtout, Lucien. 

Et nous partîmes ; le fiacre nous atten-

dait à la porte. 

— Bal Montparnasse, rue de la Gaîté, fit 

délibérément Velléda. 

Pour le coup, je tressautai. , 

— Jamais de la vie ! mécriai-je, et je fis 

mine de descendre. 

Velléda me retint par le bras avec une 

force dont je ne l'aurais pas crue capable, 

m'assit malgré moi sur les coussins de la 

voiture, ferma la portière et donna l'ordre 

au cocher de filer vivement, ce à quoi l'au-

tomédon obéit avec un sourire narquois qui 

ne fit qu'augmenler ma mauvaise humeur. 

— Un bal de barrière, Velléda ; a quoi 

songes-tu ? 

— Je sais ce que je fais, répliqua- t-elle 

avec autorité. Que faut-il vous dire de plus, 

Lucien, po '-ir vous faire comprendre que je 

n'agis pas à la légère, que je sais où je 

vais et ce qui m'attend. Seulement, vous 

étiez le seul homme à qui je puisse deman-

der un service aussi étrange, avec lequel je 

puisse être en toute sécurité. 

— Vous craignez un danger ? 

— Je ne dis pas cela. Mais, je le répète, 

quoi qu'il puisse arriver, je suis sans peur, 

comme je suis d'ailleurs sans reproche, 

étant en votre compagnie et sous votre sau-

vegarde. 

Je me résignai, et une demi-heure après 

nous entrions dans la salle de bal, déjà bril-

lamment garnie et où les cuivres, faisant, 

rage, entraînaient des couples, qui com-

mençaient h s'échauffjr, dans un galop in-

fernal. 

Ai-je dit qu'en chemin, sur la prière de 

Velléda, à laquelle je me résignais enfin à 

obéir, je m'étais muni chez un costumier 

d'un domino et d'un loup ? 

XXII 

Nous nous assîmes dans un coin voisin 

de la porte d'entrée, sur l'instance de ma 

rins du corps expéditionnaire de Mada-

gascar et leurs parents, il a été décidé 

que ces correspondances pourraient être 

expédiées avec des adresses abrégées ou 

des adresses de convention enregistrées 

gratuitement par les bureaux de distri-

bution. 

Les télégrammes à destination des mi-

litaires ou marins du corps expédition-

naire doivent donc être acceptées, au 

départ de France ou d'Algérie, avec les 

adresses sommaires écrites par les expé-

diteurs, si ceux-ci déclarent que les 

adresses qu'ils indiquent sont enregis-

trées. 

De même, chaque famille résidant en 

France ou en Algérie peut demander 

l'enregistrement gratuit, au bureau de 

sa résidence, d'une adresse abrégée ou 

d'une adresse de convention en vue de 

la remise des télégrammes qui lui se-

raient envoyés de Madagascar par un 

parent, militaire ou marin, faisant par-

tie du corps expéditionnaire. 

Les intéressés trouveront au bureau 

de poste de leur localité tous les rensei-

gnements dont ils pourraient avoir be-

soin à ce sujet. 

-)o(| 

ETAT QIVIL 

du 12 au 20 Avril 1895. 

NAISSANCES 

Lieutier Augustine-Claire-Marie. 

Meysson Eugène-Louis- Aimé- Joseph. 

PUBLICATIONS m MARIAGES 

Entre M. Gonbaùd Jean-Baptiste-

Constant et Mlle Pons Anna-Louise-Ade-

line. 

DÉCÈS 

Lieutier Thérèze-Marie, veuve Rey-

mond, 69 ans. 

Diadème de la Beauté 

Le plus bel ornement de l'homme et de 

la femme est une opulente chevelure. Cette 

couronne naturelle se conserve et se fortifie 

par l'emploi de la Brillantine du Congo, 

baume végétal richement parfumé. 

CANCANS ET POTIN. 

u PIN nm KIOSQUE 

•lit.. v * 8% 

En ce temps-là, M. Latil était le dieu... 1 
de ['Harmonie dont Latapie était le pis-

tonant prophète. 

Or, les Toutouristes indépendants con-

tinuant de semer dans l'air leurs notes 

joyeuses, les Pharisiens de l'Harmonie 

ourdirent les plus noirs complots contre 

leurs frères aniieipaux et décidèrent de 

profiter du saint jour de Pâques pour 

escalader le kiosque appartenant à ces 

derniers. 

La situation devenait aussi tendue 

qu'une corde de contrebasse. On crai-

gnait, pour le dimanche, une seconde 

cousine, après une promenade circulaire 

dans la salle, qui n'avait pas permis à So-

phie-Dorothée de rencontrer quelqu'un que 

visiblement elle cherchait. 

J'aurais douté qu'elle était venue pour 

rencontrer quelqu'un, que l'incertitude 

n'eût pas été permise au bout de cinq mi-

nutes. 

(A Suivre.) L. des ILES 

DES CHEVEUX* 
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant. ck« i„ c.1*.» « 
anin. Clptt : li Ru. Etltn a. Minai. Fuie 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 
fils aîné, Mercerie- Parf., rue Porte de 
Provence. 
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édition, revue, corrigée et augmentée, 

des Vêpres Siciliennes, lorsque, dans 

la nuit du vendredi au samedi saint de 

l'an de grâce 1891, une bande de van-

dales escamota le kiosque en un clin 

d'œil et aussi facilement qu'une simple 

Duscade. 

Vous voyez d'ici l'ahurissement des 

braves Sisteronnais, à leur réveil, et le 

bruit que fit dans notre Landerneau cette 

bonne blague de derrière les fagots. 

Les uns rigolaient comme de petites 

folles, les antres, — les moins nombreux 

- s'en mordaient de dépit les oreille:* 

jusqu'à l'occiput. Bref, ce fut une se-

maine de gaité, pendant laquelle la re-

nommée des auteurs de ce coup de main 

audacieux prit des proportions épiques : 

les journaux de la région chantèrent 

leurs louanges ; des alentours on venait 

en pèlerinage pour voir l'endroit où fut 

le tremplin évanoui. 

Mais, hélas ! comme les médailles, 

chaque kiosque a son revers. 

L'épilogue de cette équipée nocturne 

tut, le 5 mai suivant, l'exhibition en bro-

chette, sur les bancs de la correction-

nelle, de DOUZE membres de la Société, 

-parmi lesquels lé vice président ac-

tuel, — accusés d'avoir enlevé un monu-

ment public ! ! ! 

On connaît la suitè-de cette inénarra-

ble cause célèbre. 

Après avoir frisé les galères, peut-être 

la guillotine et tout %u moins la prison, 

les musiciens furent acquittés et le kios-

que déclaré bel et Jjien leur propriété 

légitime. 

Huit jours après saidémolition, il avait 

été reconstruit sur. un terrain hospita-

lier. Les concerts furent repris réguliè-

rement et tout faisait^ espérer que cette 

pièce, désormais historique, finirait là 

tranquillement ses jours, n'ayant plus à 

redouter que des ans l'irréparable ou-

trage, a?. : !08 

Mais une nouvelle inouïe, invraisem-

blable et fortement commentée, circule 

aujourditai dans le public. 

On prétend que la Commission actuelle 

delà Société musicale a cédé le kiosque 

au propriétaire du terrain sur lequel il 

s'élève, pour le prix dérisoire de 50 fr. 

La construction première du kiosque 

avait coûté 1,223 fr. 84; sa réédification 

er. ' i on 400 fr., soit ensemble la baga-

yi^ de 1 ,623 fr. 84. 

jfyomme une nouvelle de ce genre mé-

pe confirmation, nous renvoyons à hui-

taine les commentaires du public... et les 

nôtres. 

0. DE JAVKI.LE. 

Un mot de la fin 
31 

« Vous répondrez, ô corrupteurs de filles, 

Disait en chaire un docteur véhément, 

« Vous répondrez dô'bhaque peccadille 

« Qu'elles feront avant le sacrement ; 

« Punis serez au jour du jugement, 

« D'avoir femelle au péché façonnée... » 

La jeune Alix, qu'un'amant peu constant. 

Depuis trois jours avait abandonnée, 

S'écria : « Bon 1 j'en ferai tant et tant, 

Que du fripon l'âme' sera damnée I » 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 17 Avril 1895. 

Le marché est suffisamment animé et la 

tendance à la hausse se manifeste sur pres-

que toutes les valéiïrs. Le 3 0|0 reprend le 

cours de 103 ; le 3 ; ij2 avance à 108.65. 

Le Crédit Foncier passe de 920 à 925. Tout 

le groupe des obligations à lots se fait remar-

quer par. sa belle tenue. 

Le Comptoir National d'Esoompte est de-

mandé à 620 francs. 

La Société Générale gagne du terrain il 

496.26 ; de même le Crédit Lyonnais, à 825 

fiancs. 

La mise en vente, au prix de 500 fr., des 

1.500 obligations de l'Ecole Saint-Paul, de 

Versailles, obtient un véritable succès. Beau-

coup de capitalistes, séduits par la sécurité 

et le revenu du placement, transmetlent leurs 

demandes à. la Société Générale, à Paris, et 

dans ses succursales en province. 

Nous avons dit que l'assemblée ordinaire 

de la Société française d'Incandescence par 

le gaz (système Auer) avait fixé le dividende 

à 180 fr. bruts, payables à partir du 16 avril. 

L'assemblée extraordinaire a décidé l'aug-

mentation du capital social de 800,000 fr. à 

2 millions. Cette augmentation se fera par 

l'émission de 15,000 actions de 100 fr., 

émises au pair et réservées aux actionnaires 

anciens, dans la proportion de 3 actions nou-

velles pour deux anciennes. La souscription 

aura lieu du 16 au 26 avril. 

Les bons. Gulf-Lands sont eh laveur à 

34.75. 

L'action des grandes Fabriques de Papier 

de Paris enregistre de bons achats à 106. 

Chemins français soutenus. 

II a r c h é d ' A i x 

du 18 Avril 1895. 

Bœufs limousins 1 48 a 1 50 

Gris 1 40 à 1 43 

Bœufs du pays » »» à '» »> 

Moutons du pays 1 90 à 1 95 

de Barcelonnette » »» à )) » 

de Gap 1 78 à 1 80 

Moutons Africains 1 30 à 1 40 

Réserve 1 75 à 1 80 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

fie Sisteron 

AVIS 

MM. les créanciers du sieur Au-

guste IMBERT, négociant àSisteron, 

sont invités à se rendre le vingt-trois 

avril mil huit eent quatre-vingt-quinze, 

à quatre heures du soir, dans une des 

salles du Palais-de-Justice de Siste-

ron, pour délibérer, sous la prési-

dence de M. PICQUET, Juge-Com-

missaire de la liquidation, sur la for-

mation d'un concordat ou contrat 

d'union . 

Pour extrait : 

I.e Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

On demande 

UN APPRENTI MÉCANICIEN 
S'adresser à M. Stanislas 

MAUREL, constructeur- mécani-

cien, à Sisteron, 

SISTIBON-JODRNH 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

à A1X : chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

PÉPINIÈRES DES GÉVENNES 
Catalogue général ^* X 

VIGNES 
ffllMT 

Américaines 
et Franco-

Américaines 

St-Hippolyie-du-Fort (Gers). 

L'ENTREPOT des Engrais 

Chimiques rie M. Ernest SARLIN 

est situé rue Saunerie, ancien 

hôtel Pardigon. 

MONITEUR des RENTIERS 
Journal financier de ié pages, paraissant le 

dimanche 

RENSEIGNEMENTS SUR TOUTES LES VALEURS 
2 fr. par an 

23, passage Saulnier, PARIS. 

VINS NATURELS 

Maison do confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Win provenant directement 

«le la propriété 

à 19 II 
et au-dessus 

Ëêë-§ê-Œ<iè 1 ,1 twMè 

à 1 franc le Litre 

OM PORT 12 A DOMICILE 

GRANDE BAISSE 
de Prix 

ï îiis à partir de 2© francs l'Iiec-

lo litre, garantis naturels et achetés 

â>rcetéinent chez le propriétaire. 

EAU-DE-VIE 1" choix pour 
1 fr. 50 cent, le litre. 

MARCHAND DE VINS 

SISTERON 
A CÉDER DE SUITE 

ATELIER 
de 

CORDOISTIVEIlIEi 
Situé rue Droite, Sisteron. 

S'adresser à Mm0 Thèrèsa Brun. 

MUSÉE DES FAMILLES, Édition populaire illustrée 
Sommaire du N- 10. - 18 Avril 1895.. 

QUATRIEME ANNÉE 

Le lion de Camors, par L. de Caters. 

— Une plante extraordinaire de l'Afri-

que : le welwitbchia mirabilis, par Mau-

rice Maindron. — Le traîneau du roi 

Louis II. — Le discours de M. Guillaume, 

par Mazzonuovo. — Jeux d'esprit. — 

Mosaïque : Engins destructeurs ; Locu-

tions proverbiales ; Souvenirs artisti-

ques; Varia. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. — Librairie Ch. Deiagravo, 15, rue Soutflot, Paris, et 
chez tous les l ! r»raires. Abonnements : TJn an, 6 fr. ; Six 
mois, 3 fr. 

Nouvelle conquête de la Seienee 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRARD, de laFaculté de Paris, 

diplOmé du Ministère de l'Intérieur, vient de 
découvrir un astringent assez énergique pour 
obtenir promptemenl l'occlusion de l'anneau 
herniaire. Il ne suffisait pas, comme tant d'au-
tres l'ont lait avant lui, d'appliquer un bandage 
médicamenteux ou une pommade quelconque 
pour fermer le passage de l'anse intestinale : 
il fallait trouver un remède inoffensif et vrai-
ment efficace, grâce auquel la guêrison radicale 
de la hernie sans opération ne fut plus un vain 
mot. Telle est la découverte que nous devons 
au savant docteur, qui offre gratuitement sa 
brochure à nos lecteurs contre 43 centimes en 
timbres-poste, pour frais d'envoi. — Adresser 
les demandes à M. GÉRARD, 21, rue du 
Faubourg Montmartre, Paris. 

D' DEBRAY. 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvellecha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 

à des prix indiscutables de 

BOI MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins, ancienne 

MAISON r l'BLLEG 

un M mm&î 
Avec Matériel complet 

\ liOt 'BOil nu SUITE 

S'adresser au bureau du journal ou 

à M LAGA JÏDE, propriétaire à Cla-

mensane. 

I ARTES DE VISITE sur beau carton 
"depirs 1 fr, 50 cent, le cent. Plus de 
.100 types à choisir. La bordure deuil 
■augmente le prix de 1 fr. par cent. Liv. 

rapide. A l'imprimerie du Journal. 

Un élégant Calendrier de poche accompagne 
chaque livraison 

ITNE MAISON 

Composée de trois pièces, située à 

La Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

aîné, ou au bureau du journal. 

BON-PRIME 

Tout lecteur du Sisteron-Journal, 

qui détachera ce Bon-Prime et qui 

nous enverra la somme de un franc 

cinquante centimes, recevra franco un 

exemplaire des Propos de Tante 

Rosalie, le livre d'Economie domesti-

que, dont le prix en librairie est de 

Trois francs. 

-- Les propos de la tante Rosa-

lie sont le gros succès du jour et le 

bréviaire indispensable de toute bonne 

femme de ménage qui veut tenir sa mai-

son avec ordre et économie. 

Histoire de France 

par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pen.s ions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF& C" 

sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui, ne con-

naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur; c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. • 
La seconde série vient d'être mise en 

vente ; elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 
Puur recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront, adresser cinq francs en timbres ou 

mandat-poste aux Editeurs Jules Rouff, 
14, Cloître Saint-llonoré, Paris. 

Rue du Ponl-W3uf, PARIS 

adresse GRA TIS et FRANCO, l'Album et toutes les 

gravures de Modes Pr niemps, Été 1895, des 

VETEMENTS pour H0*iiïi£S et ENFANTS 
Extrait Catalogue 

feston 
belle draperie 
nuance mode 

Ôf 'eo 

Complet 
draperie 

nouveauté 
très soigné 

25 f 
Costumes 

(Cyclistes 
veste et culotte 

article extra 

19 'w> 
: ©AMES 

pantalon 
draperie 
fantaisie 

disposition nouvelle 

v> '75 

HÊTEMENTS rou 
Bonneterie, Chapellerie, Chemise», 

Chaussures et tout ce qui concerne la toilotto. 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-
Neuf, sont l'eiiibotu 'Kés par une police de la 
SÉQUANAISE « Société pour la reconstitution 

des Capitaux ». 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 

Expédition FRANCO dans toute la France à partir de 20 francs 
Rue du Pont-Neuf, nos 4, 6, 8, PARIS 

i PAS de SUCCURSALES 

Le gérant: Aug. TURTN. 

Pour teindre chez soi 
SANS DIFFICULTÉ 

Lea bonnea ménagères emploient avec succès 

LA KABILINE 
PRÉCIEUSE DÉCOUVERTE 

Qui rend aux vieux Vêtements leur fraîcheur primitive. 

Si^rend partout chez MM. les Pharmaolens.DrogTiiates.Eplclera et Merciera 
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URIFIEZ L'AIR 
0 Benlir&MduPAPIERd ARMENIE 

3 Ze meilleur Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux 
qui les entourent, les médecins recommandent de 

purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 
GROS : A.PONSOT, 8, Rue

t
d'Enghien, Paris. Eoh m£rgtik\ 

Dépôt : Droguerie de l'Horloge 

Gazelle des Chasseurs 
Directeur : EMILE BL1N 

à FOURCHGi ( Calvados ) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 

I COLLAB ORATEURS Tous les abonnés. 

LA PAIX. JOIE. ELE G A N C E 

FA 

BEAUX- ARTS: 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

IPATRON^GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

j Actualités, Gravures d 'art, Musique, etc. 

COLLABOItATEUKS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

1MODES : Mme Aline VERNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET — PARIS 

MATÉRIAUX DEJOlîBl'CTION 

Fournitures Qéiiérales pour Entrepreneurs 
PLATRE POUR ENGRAIS 

BÂRDONNENCHE & C ie 

Entrepôt : Cours St-Jaume 

i!§fia« (Basses-Alpes) 

La Meilleure des Eaux de Table 
Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce «Les Bernardins», de Vais, primé du 

Sisteron-Journal. 
Bicarbonate de souiie ' 1.5838 
Bicarbonate de potasse... 0.0337 
Bicarbonate de chaux.... 8.4548 
Bicarbonate de magnésie 0.3664 
Bicarbonate de fer 0.0333 
Bicarbonate de manganèse, traces 
Sulfate de soude 0.1281 
Chlorure de sodium .... 0.0365 
Silice 0.0740 
Alumine 0.0930 
Acide carbonique libre. 1,4681 

1 Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 
«ontre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-
ministration du Sisteron-Journal. 

Port en sus. 

BANQUE RUSSE 
pour Le Commerce étranger, fondée en 1871, 
au capital entièrementversô de 20 Million» deroubles (envi-
ron Millions de Francs). Cette Banque est représentée» 

S'-Pétersbourg, Moscou, Londres, Paris. L'Agence 
ie Paris est située 31. Hue du QuatreScvteinbre, 

A LOUER 
en tout ou en pu Hic 

M/USOIN LAI* LA NE 
PLACE DK I/HORLOGE 

S'adresser à M0 HEÏRIES, 

notaire à Sisteron. 

rW. eu fol. ÊTo'- ? — ' 

Fn blanches T 

• 3 . TJierm&l îf,""'ï" 
! ' Olandet 

DE Tumeur» 

BO^JONEAU 
Près Montélimur (Drûme). — 5 à iO fr. par jour. 

1 bouteillo par jour contre l'Obés'ilA, surtout cellO <in 
Tentro. — Ecrire au Gérant pour caisse de GO bouteilles 

 (33 fr.) prise à la Gare de Montéliroar. 

Royal Windsor | 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX j ; 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules î 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils 7 

si oui a 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- ♦ 

cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté JJ 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ohe- ^ 

veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 

Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-

pérés. — Vente toujours croissante. —■ Exiger sur les 

Ikcons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Goiffeurs-

Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : S: £2, 3=i ne de l'Échiquier, PARIS 
franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations II I Envoi 

OUTILLAGE! TOOHSI MACHINES 
pour INDUSTRIELS et AMATEURS | de tous S) sternes I à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban, Hlortalséuses, Toupies, etc. 
OUTILS de toutes sortes, Français, Anglais et Américains 

pour MÉOANicrENS, MEN'nisiEna, TountîEinis, etc., AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures pour le Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 
TARIF-ALBUM (300 pases Jft mm | »j" D «'î âf> T COHETRSCT' BREVETÉ A rARIS 
1.100eravurea )^«i0 ,65c. 0\m I I l& K% %J I 16. Rue des GravUlierB. 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY aux Eipo.itioni do PARIS tSW -ISM -tm-mi. 

LACTEE 

Avis aux Mères de Famille 
C est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

est l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 
IECTI ê est l 'ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 

I»M I t-mW es.t le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. , 
Exiger le nom NESTLE sur toutes les boites. Gnos, A. CHEISTEH, 16. Rue Parc-Hoyal, PAtus 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS I) AH; LE BEL LE 
Fabriqués par les PSiKES TRAPPISTlîS 

Se vend chez les principaux négociants 

La Nouvelle Revue! 
18, Boulevard Montmartre, Paria. 

Directrice : Madame Juliette ADAM 

PARAIT LE I" ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

PRIX [ „ • , „ 
\ Pans et Seine 

DE { DêDartemenls 

l'abonnement ( Eirauger. . . _ 

Ou s'abonne sans frais : dans les Bureaux de \ 
pale, les agences du Crédit Lyonnais et celleB 

Société 'générait do France et de l'Etranger. 

l a Bots 6 mois 3 mois 

50' 26' 14' j.1 

56 29 15 ; ï' 

62 32 17 

Si Vous Voulez ÉVITER LES EPIDEBIIES 

Si Vous Voiliez ÉVITER LA CONTAGION 

en visitant vos amis atteints de mala-

dies infectieuses : 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
SE BARBIER 

giiK : 0.40, 0. 75 S 1. 20. 

32me ANNÉE 

Ï. E RÂÏiWAT 
(Paraissant tous tes samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 
P.-L.M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bx>uohes-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT-NEUF, NICE 

. EN VENTE aux Bibliothèques des Gares, & chez M. Astlif 

Fils, libraire à Sisteron. 

La Clé de la Sténographie Populaire 
(SYSTÈME^DUPLOYÉ). ÎAlphabet Stènographique 

pb t d fv kg lr m n gn j ch. s z o a ou eu u é è i an ou iu un 

l| -— \ \ '/ // C D D Am^OtO/f J" »
£
 i ' V 

Les consonnes sont fixes, les voyelles sont mobiles. 

£téÛfl -^Z à'<mXt &\xùi\,i5 c&wài : o j 2e. âOflÂ'Scelle mo-

ûilu : 0;d& àOth&ù \ ceîk-d: 0. 

aOec (a ùia
lM

 île -<9~ àe> Ct : Q 

Êcait, ]Q, Koil |j, jjcysa- ^ ,jïOj>'c- p, €tu.&e f,-poii.f>< b, -poÙH k> . 
Ji7s,:).-i..-.y. .S s/ /JtAM..-,..* .>.:. -ntitpe 

P 't> - , . 

7tt>h "icxit : _ , <tt /"■/£.) ô'emit : : W 

çko^cdccuL J_ bateau. :
 /

^t^ctîvl__ . 

- ' S /V// «/Ki.'..^ . t'y 
_ Ç>-a?lW *vt ffiÇ f -fUJà îecti t:/,et. 

. ^("-'JÎS 'cc<it tttu^i- : /;MA.aiï> e?// ûvm-cvu£rj7*f. et £ f'j/'Js e'ctil 

w/ne-ft, ■icùi: ci> '(///,/(//<■/:■■)s -iode* 

Jjyc'ccùt tavdôt 

<i e?iU'<i iiï LT£UJ^ SU <^j<£—^<M+^_» ><ntt y [\t/> ̂ ^.VA ̂ .IA-^ ^ ^

 U 

î£c <H>V\ ̂ .s'ecut avec- u tt jicUi ^<iu-i. - cjyu£/. ;J&e. ^
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tiLisl^
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 rtfj^, ct/c^ . 

ce, u n. j>oUit : ÏHLU *—^ ,^'^tKj>, ,Çj ita'd-c^
 /

^
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.P̂ Vw: ff
f
 ùcc^ncîfe^, 

fu ->oii, "ù i '<ctit avec, tuv ■jwlit^wti- jjÀxù, ff/i-flfôjtùfbut^idj. ç\\ ^foece 

doit, o 'ectit avec u.iAs <^o(Al )>ll t̂ p^ 

2c trcni ff/j>'ecxib Avec-tiM. cuuiAt jiSç manj ce\c- <txu^uî ou ajoute* 

!^ £ovt jffis'à '-ecfût iX-wc- ua.^uc^it ^^Wcivtcfe «M.-V^4>OM4 ùuxfuaB 

Ô t>tn*. ï/JÙ $ '^exit <MHCuu^actàfe
:
^^ 

boivent Uxc 

^ *^ Di Pr i>iu^jr ̂ at££—^ £t*J^ iW:—n-, -6k>u&-

cPtcJ s ùuotut avec C*6j3e^iems-£iVt&nvC3cu)xô^ TBADUCTION DK LA LIONS STÉNOORAPHICjUB CI-DESSUS I 

« Four oroïr de p /tM amples explications, exemples, commentaires, rensei' 
finement*, veir H Méthode complète de Sténographie Duployé. » 

17«" édition, franco : 3 fr. — DUPLOYÉ, à Sinceny (Aisne;. 

O/i peut adresser toutes les demandes à Paris, 166, rue Lafayette, au siège de 

U administration du journal Le Grand Sténographe, organe officiel du Comité de propa-

gande de la Sténographie Populaire, qui publie, dans chaque numéro, des cours, devoirs, 

eœercices de lecture. Un exemplaire spécimen est, d'ailleurs, expédié gratuitement et franco, 

aoe? encartage également gratuit d'un premier devoir. Le Comité de propagande de la 

Sténographie Populaire, 166, rue Lafayette, à Paris, corrige ces devoirs et les renvoie auoe 

élèves sans qu'il en coûte rien à ceux-ci. Nous ne pouvons qu'engager nos lecteurs à profiter 

de l'occasion unique qui leur est offerte d'acquérir, sans bourse délier et avec la plus grande 

facilité, une connaissance do première utilité. 
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SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour favoriser le développement de l'Epargne par 

la Reconstitution des Capitaux 

SIÈGE SOCIAL : RUE DU BA™ ARGENT, 2, LYON 

Solices Remboursables à 100 francs 
Payables : 5 fr. au comptant ou 6 fr. à terme en 60 mois 

Le versement de 1 franc par mois pendant «O uii»is 
assure un capital de l.OOO fr. ; 8 francs par mois assu-
rent 3.000 fr. et ainsi de suite. 

SIX TIRAGES PAR AN 
Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a eiiectué 

le premier versement. 

Les valeurs ou titres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-

sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatriculés > au nom delà 

Société et déposés à la SOCIuTÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 

COURANTS ETA LA SOCI^T , GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces dépôts sont communiqués à tout co-sociétaire 

désireux d'en prendre connaissance. 

Pour tous renseignements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, à Lyon, 

/I e Bat-d Argent, 2, ou à M. Calixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Représentant : 

HENRI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — 1VICKELAGE 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


